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Esprit de sacrifice

Autour des fêtes de l'an, on entendait de beaux discours
de notre Général et des hauts fonctionnaires de notre gouvernement

dans lesquels on parlait beaucoup de sacrifices, de

restrictions, et de dévouement envers notre pays.
Quelques mois plus tard, le petit train-train de notre vie

quotidienne nous a envahi de nouveau, tandis que ces belles
paroles de sacrifices ont passé au deuxième plan. Je ne parle
pas de ceux de nos camarades actuellement en congé ou de

piquet, qui sur un ordre rentrent immédiatement à leurs
unités. Il en est de même pour les troupes de couverture
frontière ou territoriales, de la landwehr et « last not least »

de la D.A.P. et des gardes locales. Mais je pense un peu à

ceux de l'arrière, qui se croient très à l'abri du théâtre de

la guerre puisque les événements européens se sont quelque
peu éloignés de nos frontières. Ce fait nous a valu des congés
plus longs et vous aurez sûrement remarqué que nous portons
de nouveau nos numéros sur nos epaulettes. Mais ce

fait a également créé une certaine atmosphère de tranquillité
auprès de la population et, vous, les civils, vous ne vous
rendez plus compte du danger qui peut nous envahir du jour
au lendemain. Vous avez beaucoup de peine à comprendre
que certaines mesures ou restrictions de notre manière de

vivre étaient absolument urgentes. Bien souvent nous
avons l'occasion de causer aux civils mécontents, car les
300 gr. de beurre par mois leur semblent la fin du monde.
Donc vous admettez que vos soldats se battent pour vous
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le moment venu, avec héroïsme s'il le faut, — je vous garantis
qu'on se battra aussi bien qu'un autre peuple, — mais vous
estimez en même temps qu'il ne faut pas renoncer aux petits
plaisirs de votre vie confortable. On a entendu des murmures
quant à l'essence supprimée pour faire ses courses en ville,
— pour acheter 20 cigarettes ou pour aller chez la modiste, —
quant au repas froid des restaurants après 21 heures le soir.
Le petit exemple suivant — un parmi bien d'autres — montre
comme certains civils tint mal compris le mot de sacrifice :

Quand la vente des petits pains du jour fut interdite, on
n'a pas manqué d'y mettre un peu de sucre et la question
fut résolue. On parle souvent de la solidarité ; qu'on nous
montre un peu plus souvent aussi des actes, sans les annoncer
dans de grands discours patriotiques. Etre libres comme
nos pères, oui, sûrement, à condition de ne pas subir de trop
sévères restrictions. On se rend compte de bien des choses

en gris-vert
L'armée est prête à donner son sang, mais que les civils

donnent au moins le bon exemple et cessent de blâmer nos
autorités pour les restrictions imposées aux commodités de
la vie civile... W. Dn.
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